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VERLAG DER J. C. HINRICHS'scHEN BUCHHANDLUNG IN' LEIPZIG. 

ZEI'l~SCHRIFT 

FÜR 

ÄGYPTISCHE SPRACHE UND ALTERTUMSKUNDE 
BEGRÜNDET 1863 VON H. BRUGSCH 

WEITERGEFÜHRT 1864-1884 VON R. LEPSIUS 

1885-1888 DURCH H. BRUGSCH UND L. STERN, 1889-1893 H. BRUGSCH UND A. ERMAN 

1894-1906 A. ERMAN UND G. STEINDORFF, SEIT 1907 VON G. STEINDORFF 

Lex.-8°. Band 1-48. 1863-1910. M. 660-

Einzelne Bände, soweit der Vorrat reicht M. 20-

Beim Tode von Richard Lepsius schrieb Heinri'ch Brugsch in J ahrg. XXII, Heft 2: 

"In dem Heimgegangenen, dessen Nachruhm für alle kOlnmenden Zeiten gesichert ist, 

betrauert die allgemeine Wissenschaft einen ihrer edelsten Vertreter, die Ägyptologie 

ihren glänzendsten Stern, den Begründer der neuen Aera kritischer Forschungen auf 

ihrem lunfassenden Gebiete, und nicht am letzten die Zeitschrift für ägyptische 

Sprach e und Al tertulllskunde den verständnisvollen Leiter und Führer, welcher seit 
I 

dem Monat Oktober des Jahres 1864 die Redaktion derselben übernommen und zwanzig 

Jahre hindurch bis zu seinenl Tode mit lebendigster Teilnahme überwacht hatte. In 

gerechter Erkenntnis des Nutzens, der für die ägyptische Wissenschaft aus einem' solchen, 

für alle Fachgenossen zugänglichen und vernlittelnden Organ zu erhoffen war, hatte der 

große Gelehrte bei der Übersiedelung ihres Begründe~s nach Ägypten freiwillig und gern 

der ferneren Herausgabe der Zeitschrift einen Teil seiner kostbaren Zeit gewidmet ~nd . 
durch eigene wertvolle Beiträge, dem kaum geborenen Kinde ein kräftiges Dasein und 

gedeihliches Wachstuln verliehen ... Mögen wir das Gedächtnis an den Begründer der 

kritischen Forschungen auf dem Gesanltgebiete dieser ernsten Studien am würdigsten durch 

die Fortsetzung seiner bahnbrechenden Arbeiten erhalten und so das herrlichste Monu­

ment der Dankbarkeit und Verehrung dem Unvergesslichen aufrichten helfen." 



G. BU:NEDITE: La tendel'ie dans la decol'ation murale des tombes civiles. [48. Band. 1910.] 1 

La tenderie dans Ia decoration murale des tombes civiles. 
Par G 'EORGES BENEDITE. 

A vec 8 figures. 

Une des scenes les plus attrayantes de la decoration murale des tombes civiles 
memphites et qui s 'est transmise avec le principe de cette decoration a travers 
le moyen empire jusqu'aux tombes de la seconde epoque thebaine, est celle de 
la tenderie. La prise au filet des oiseaux aquatiques si abondants dans certaines 
regions de l'Egypte etait, en effet, un des plaisirs preferes, un des » sports {{ 
habituels des anciens Egyptiens. Aussi bien dans la litterature que dans l'art 
et meme dans 1a tradition religieuse, cette chasse aux oiseaux nous apparait 
comme etroitement liee a 1a peche. Oise1eurs et pecheurs sont designes par le 

Ineme vocable, ~ @ tlt, et il semble bien que 1e theatre 1e plus habituel de 

leurs exploits ait ete cette meme vaste region lacustre du Nord du Delta que 

designe d'une maniere generique le mot de ~ ~ ~ ~ t:r::::::I s'appliquant aux 

fourres de papyrus, plante que les textes religieux mettent parfois sous le 

patronage de la deesse Bouto (~1 ~ t ~ ! ~ ~ ) 1. 

Dans les tableaux qui nous occupent, cette region marecageuse est figuree 
par la representation graphique des foun'es de papyrus. On y voit aussi d'autres 
plantes aquatiques 2 et principalement 1e roseau caracterise non seulement par 
l'inclinaison de ses tiges et la l'etombee de ses longues feuilles engainantes, mais 
aussi par ses epis 3

• L'eau est dans le voisinage; elle est quelquefois meme 
figuree en petites flaques au pied de 1a touffe. 

Ces epais fourres abritaient diverses varietes de petits echassiers et de 
pahnipedes dont l'identification n 'est pas le but de cette notice et qui resteront 

~ 0 ~ t... Ll 0 X Ll ~ ~ I ~~ t pour nous les ~ ~ I MM-M ~ \\ du papyrus 
~ I I I MM-M @ I I J NVVVV\ I \\ 

Anastasi IV 4
• Les legendes les plus habituelles de cette scene ne les appellent 

pas autrement ~ ~ ~ ~ ~ ~ . 
C'est sur l'operation meIne de la tenderie qu ~ il Ine parait utile d 'insister. 

Comment procedait-on? Disons tout de suite que nous ne le saUl'ons janlais 
que d 'une maniere approxhnative. Prendre au pied de 1a lettre une represen­
tation meme agrementee de details precis serait Ineconnaitre le sens ideographique 
de l'art egyptien et, qui plus est, dans une scene des plus typiques a ce point 

1) BRUGSCH, Diet. Geogr.92. - 2) LD. II 9. - 3) CAPART, Une rue de tombeaux pI. 39. 
4) Pl.15, 1. 5 et 6. (Select Papyri pI. XCVI.) 

Zeitsehr. f. j~ gypt. Sp"" 48. Ralld. ]910, 
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de vue. Le nombre des oiseleurs, leur taille et leur distance par rapport a 
l'engin et au gibier, ne visent pas a reproduire materiellement la realite. 

L'equipe varie beaucoup, quant au nombre, d 'un tableau a l'autre. Sans 
parler de ceux, OU un seul homme, le defunt, met en mouvement l'appareil 1 

(ce qui nous ramene presque a l'ecriture hieroglyphique) et meme deux hommes, 
le difunt et son fils2, nous voyons ce nombre osciller de quatre 3 a neuf4

• Ce 
dernier me parait le plus rapproche de la vraisemblance. On ne saurait nier 
cependant que la composition de l'equipe devait etre avant tout subordonnee 
aux dimensions et au poids de l 'engin. 11 faut y ajouter un cluf d'equipe, 

~ ~ et un guetteur. On a deja fait observer que les hommes, qui s'adonnaient 
<:::> 0 

a ce genre de chasse, etaient non les ordinaires fellahs des champs, mais des 
gars vigoureux, formant une sorte de caste analogue a celle a laquelle fait allusion 
le passage du Timee 5 souvent cite, et appartenaient probablement a ces popula­
tions riveraines des lacs dont l'une, les Biahmites du lac Menzaleh, avait attire 
l'attention de MARlETTE. Dn passage d'un texte qui interviendra bientot, le dit 

implicitement: n ~ ~ JWs Ldl n 0 ~ : ~ n ~ : n 0 ~:-;;::;;; 6. Nous les voyons 
~~I--1J~1 I I~ JrIIIlI'JrI~~~I' I I 

tantot coiffes de la perruque courte et ronde, tantot porter le crane a demi 
tondu, quelquefoi aussi echeveles a la maniere des bedouins 7 . Dans Paheri 
(L L), le guetteur est un beuouin barbu bien caracterise. Quand ils ne sont 
pas d'une nudite absolue, ces hommes ont les reins entoures d 'un ceinture de 
lamelles de papyrus ou de tiges flexibles de plantes aquatiques. Leur metier 
exigeait cette nlise legere, et il devait leur arriver bien souvent de s'enfoncer 
dans l'eau jusqu'a mi-corps et plus pour rabattre le gi bier et pour d 'autres 
necessites d'une chasse qui reclanlait autant de souplesse et de mobilite que 
de vigilance. 

Les Egyptiens ont connu plusieurs sortes d 'engins pour prendre les oiseaux 
vivants . Une peinture de Beni I-Iasan 8 nous monü'e un filet carre avec une 
armature faite de deux croisillons en bois; une autre peinture de Drah abou'l 
Neggah!) nous en fait connaitre un autre sans armature et fixe au sol par ses 
quatre angles. C' etaient la des filets a prendre les cailles et d'une maniere 
generale tous oiseaux migrateurs au passage. Leur forme ne presente rien de 
deconcertant, et leur mecanisme est des plus simples. Il n'en est pas de meme 
du filet tendu contre les oiseaux aquatiques et les representations qui nous en 
ont ete conservees, quoique fort nombreuses, ne concordent pas toutes et ne 

1) MAR., Mon. Div. p1.17. Une representation bien connue du tombeau cle {5 ~ 8 ~ 
~o 0 

(LD. II 130) donne un certain degre de vraisemblance a l'hypothese qU'lln homme sell] pOllyait 
manreuvrer l'appareil a la condition qu'il flit de dimensions tres reduites. 

2) P. E. NEWBERRY, El-Bfrsl~eh I pI. 20. - 3) LD.II 105bj N. DF: G. DAVIES, The rock tombs 
oj Sheikh Said pI. 12. - 4) TVLOR und GRIFl!' ITH, The tomb 0/ Paheri pI. 4. - 5) PLAT., op. TIn 
p.24a. - 6) LEPslUS, Totb.153, 1. - 7) CHAlIIP., Mon. II 185,1. - S) NEWBERRV, Beni Hasan II 
pI. 14. -- 9) SPIEGELBERG und NEWBERRY, Rfport on some E xcavations in the Theban necropolis pI. 5. 
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se conlpletent pas rigoureusement en vue d'une parfaite intelligence de la 
structure. Cependant il en existe assez pour se faire une opinion qui ait 
chance d'approcher de tres pres la verite. Sous sa forme la plus sinlple, il 
nous apparait comme un hexagone allonge (fig.l) a 1'interieur duquelles oiseaux 
picorent paisiblement comme en une voliere. Les exemplaires les plus habituels 
se l'amenent a trois types, qui sont en quelque sorte gradues dans le sens de 
la precision. Le premier (fig.2) met en evidence un cordage double qui divise 
l'hexagone en deux parties egales. Le second (fig.3) fait apparaitre une arma-

--<"-----"> ~>~R 
Fig.l. Fig.2. Fig.3. Fig.4. 

ture, qui donne au filet une forme prismatique; le troisieme (fig.4) revele une 
particularite importante: a savoir q lle les bat,ons se prolongent, a 1'interieur du 
filet, au dela de leur point de croisement. Aces figures il convient d'ajouter 
le trace des mailles dont la disparition sur les monuments tient a l' extreme 
legerete du trait. Ce trace couvre la superficie de 1'hexagone comlne si le 
filet etait tendu sur un meme plan. Quant a la figure arrondie 1 en forme de 
cartouche royal qui entoure 1'hexagone, c'est bien a tort que WILKINSON l'a 
consideree comme faisant partie integrante du filet. L 'hesitation n' est plus 
possible: c'est la representation ideographique du marecage, 011 1'engin etait 
dispos . . On le ramene aux proportions d'un petit bassin par un pur jeu 
graphique. Ce n ' est pas plus surprenant que de faire de ce bassin le motif 
ornemental des boites a fard et cuillers de toilette le plus en faveur sous le 
nouvel empire. 

Le fonctionnement de cet engin n 'a pas ete jusqu'a present decrit d'une 
maniere satisfaisante. Pour WILKINSON

2
, les oiseaux se trouvaient pris par le 

rapprochement brusque des deux g-rands cotes ou chassis dont se serait com­
pose le filet (the instantaneous collapse oj the two sides). Cette conception derive 
vraisembablement du caractere binaire que presente la disposition hexagonale, 
coupee longitudinalement par un trait double avec interruption du reseau des 
mailles entre ces deux traits; mais elle ne resiste pas a un examen attentif, 
et je pense qu'il est superflu de m 'attarder dans une refutation en regle. Une 
opinion plus juste est celle qu'exprime NEWBERRY dans le commentaire de la 
scene de Bersheh 3: )) When the signal was given that tlle flock oj birds ltad settled 

upon it., the rope was suddenly drawn tight., thus closing up tlle loop and drawing the 

edges oj the net together and enclosing the birds. « Mais cette opinion est, si je 
puis dire, plus intuitive que descriptive, elle ne rend compte ni de la forme 
ni du fonctionnement de 1'appareil et n 'apporte, de ce fait, aucun argument 
concluant. 

1) Quelquefois un rectangle, CHAl\lP" Mon. II pl. 185, 1. - 2) Manners and Oustoms, ed. 
BtR CH. t. II 109. - 3) Op. cit. t. I 31. 

1* 
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Quelles sont les donnees, qui s'offrent a nous pour la solution de ce petit 
probleme? - En premier lieu les ?'epresentations. On y peut joindre les de­
terminatifs hieroglyplziques appliques aux · mots exprimant l'idee de chasse au filet. 
Enfin on doit prendre en consideration la nomenclature contenue dans certains 
textes relatifs a l'oisellerie. Nous examinerons d 'abord la question des deter­
minatifs (A), puis celle du vocabtdaire (B), apres quoi nous aborderons l'etude 
des representations (C). 

A. Les signes hieroglyphiques employes comme ideogrammes (Wortzeichen) 
ou comme determinatifs des mots relatifs a la tenderie, jettent-ils quelque lumiere 

dans la question ? Les vocables les plus usuels r: ~, ~ j ~ ~ nous mettent 

en presence d 'un signe, dont la forme varie sensiblement d'une insCI'iption a 

l'autre ~, .c8 , ~ l, .LLtz, etc. Faut-il y voir la reproduction de notre 

filet, dessine non en projection horizontale comme dans les tableaux, mais en 
elevation et de profil? Si cela est, j ' avoue n ' en pouvoir faire la demonstration. 
Qui pourrait prouver qu'il ne s'agit pas ici d 'un appareil de forme toute 
differente et irreductible a celle qui nous occupe? Et comme, d 'autre part, le 

meme mot r: ~ et son determinatif expriment l'idee de tisser, ne peut on 

supposer que ce sens est le sens initial du mot et qu'on en a derive les sens 
secondaires de faire du filet, filet et par extension chasser au filet. En pareil 
cas, le signe aurait quelque chance d' etre un metier de tisserand, tres sensible­
ment deforme. Quoiqu'il en soit, et sans plus insister sur cette hypothese, il 
est a negliger dans la question qui nous occupe. L'image du grand filet hexa­
gonal a aussi sa place dans l'ecriture hieroglyphique 3

, mais comme elle ne 
differe pas d 'une maniere appreciable de celles qui figurent dans les scenes de 
tenderie, elle n ' a pas de valeur propre au point de vue documentaire. 

B. La nomenclature des parties du filet est-elle d 'un plus grand secours? 
On sait que le texte essentiel est le chapitre 153a du Livre des Morts 4

• Si ce 
texte etait, je ne dirai pas seulement correct, mais pur de toute interpolation, 
on pourrait s 'en servir sans hesitation. Identifiel' chacune des parties du filet 
avec le terme qui la designe, ne constituerait pas un pur exercice archeologique 
indifferent a la solution du probleme. 01' tel n ' est pas le cas. Ce chapitre 

intitule 7 NWVV\ ~ ~ ~ ~ ~ met en garde le defunt contre le danger 

d ' etre pris au filet par les oiseleurs infernaux. Dans la version thebaine ce 
chapitre est double: il est d 'abord question du filet a prendre les oiseaux, puis 
du filet a prendre les poissons. Avons-nous la la redaction originelle? Je suis 
porte a croire le contraire. II me semble, en effet, qu'il n 'y eut d'abord 

1) GRIFFITH, Hieroglyphs pi. V n.52. - 2) BRU GSCH, Wb. Suppl. 36, Une forme encore plus 
insolite est celle qui apparait dans N. DE G. DAVIES, The rock tombs of Deir el Gebrdwi t.ll pI. IV 
1.1. - 3) CHAl\lP., Not. Desc. VI 417. - 4) NAVILLE, '1'he Book oj' the D ead (PSBA. t. XXV 167-172 
et 237-239 pI. 54 et 55). 
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qu'un chapitre, le ~ ~ ~ ~ ~ comme dans Turin, q u' on lui fit plus tard 

un pendant avec le filet de peche, et que, avec le temps, ces deux chapitres 
se confondirent jusqu'au moment ou on jugea expedient de les separer a nouveau. 
Car, comment pourrait-on s 'expliquer le fait qu'on trouve dans le chapitre de 
l' oisellerie des allusions a la peche et dans le chapitre de la peche des allusions 
a l' oisellerie. 

Les determinatifs du terme generique servant a designer 1'engin ~ ~ ~, 
~, ~ representent tin filet plie qui convient aussi bien a la peche qu 'a 

la tenderie. Il semble que le mot ~ ~ Q::@' val'. ~ & r @ (cf. ~ r ~! ~ 
BRUGSCH, Wb. 122) par quoi debute la nomenclature se rapporte ades parties 
en bois pouvant faire obstacle aux efforts du defunt; mais faute de connaitre 
le sens exact du mot, nous res tons dans le vague. Suit un passage qui sollicite 

plus notre attention: AJ ~ - 0 Q ~ n 1t c:::::J ~. »Ses dblw (de bois) sont 
I I I <=> r==;J IVV'VVII\ I ' J), 0 0 0 TI I 

tournes vers le cie0 ses poids sont tournes vers la terre. « Dans le filet de peche 

(Ch. 153 b) il Y a des poids, ~ n 1t c:::::J; on n 'y mentionne pas de I J ~. 
1VV'VVII\ 1' J),o o o A I I I 

C'est clone la une disposition, qui appartient en propre au filet de l'oiseleur. 
Le sens primitif de ce mot etant celui de cage, caisse, coffre c' est a dire tout 
assemblage en menuiserie de forme rectangulaire (d'ou le sens derive de naos), 

son emploi nous fait penser ici a une armature en bois plus ou moins carree 
ayant des parties dressees vers le cie1. Ces parties etaient vraisemblablement 
au nombre de quatre, si 1'on s 'en rapporte an passage compris dans les lignes 9 

et10: ~}~~~=AJ,~~r~~! )7~~!O}~=~Jj. 
Je connais le nom de ses dbJw et de ses poids-, ce sont les p ieds et les Jambes du sphinx. 

Il est de toute evidence que cette comparaison n 'a pu etre sugger'ee que par 
une disposition, dont un des caracteres essentiels etait d 'avoir quatre jambages 

ou pieds a la favon du sphinx. Le passage ~ i' T ~ (1. 5) eveille l'idee 

de deux parties allongees et prehensives qui devaient par leur reunion fermer 
l'engin et auxquelles le defunt avait häte d'echapper. Quant aux objets de-

signes par le signe I et par le mot ~ ~ 4 (1. 6 et 7) et pour lesquels 

NAVILLE renvoie a la vignette du papyrus du Louvre III 93, ce sont des accessoires 

exterieurs. Cela n 'est pas douteux pour la navette I (val'. X), instrument 

aussi necessaire au pecheur qu'a l'oiseleur pour remmailleI' sur les Heu x memes 

les parties deterriorees du filet. Si ~ ~ 4 1 est, selon toutes les apparences, 

le poteau, dont nous aurons a nous occuper (fig. 5 et 8), c'est par abus qu'il 
figure dans la nomenclature du filet de peche. Avec la mention d 'un cordage 

1) Substantif vl'aisemblablement forme de ~ prefixe et de Ia. racine ~ 4, ecarter) 

eloigner) retenir: 1l1. a m. l'objet qui renent) qui tire en sens ~·nverse. 



G. BENli:DITE: La tenderie dans la decoration mUl'ale des tombes civiles. [48. Band. 

IVVWV\ 8 @ ~ 
o ~ R III (1. 10) la nomenclature du filet ne comprend plus que deux termes D I 

et ~~, qui figurent egalement dans 1'enonce de 1'equipement du bateau de 

peche et qui, pour cette raison, ne me paraissent pas former dAS parties con­
stitutives du filet des oiseleurs. 

C. Arrivons aux representations. Si elles nous l'eproduisaient les diverses 
phases de l'acte, nous aurions peut-etre chance de connaitre quelques-uns des aspects 
que prend successivement le filet. Mais ne serait-ce pas trop attendre des procedes 
ordinaires du dessin egyptien? Le mode d 'expression ideographique, qui a arrete 
pour plus de vingt sieeies les elements de cette scene, 1'a stereotypee dans une 
seule et meme phase. Observons d 'abord que quelques representations 1 nous 
montrent 10 la cessation de l'acte de tirer sur la corde, 2 0 le cable distendu, 
30 un homme de l'equipe occup6 3, videl' le filet. I/operation est donc aCCOlTI­
plie. Les oiseaux sont deja captures, et l' engin devrait etre presente de maniere 
a rendre encore plus sensible cette idee. 01', dans cet etat, il a exactement 
la meme forme que dans la seime plus habituelle, Oll l'acte est represente en 
voie d'accomplissement. Le contour reste hexagona1 2 et les quatre bätons de 
l'armature ont la meme position oblique et se reunissent de deux en deux au 
double cordage qui traverse horizontalemAnt Fapparei1. On remarquera en meme 
temps que l'ideogramme employe dans 1'ecriture 3 reproduit exactement la meme 
disposition, et l'on pourra se convainere que, dans les scenes figurees non moins 
que dans les textes, 1'image du filet a prendre les oiseaux est un veritablp, s~qne 
d' ecriture. 

La question se ramene donc 3J rette alternative: ou bien le filet etait 
efl'ectivement un engin de forme invariable, que cette forme fut un hexagone <= > ou un pl'isme (TI) , ou bien le filet ne prenait cette forme que 

sous r action de la mallCEuvre et <lans une phase bien determinee de l' operation. 

x 

c 

C' 

X' 

Un examen attentif de l'en-
sem ble des representations nous 
montre que 1'engin se compose 
de trois elements: 10 un cor­
dage, 2 0 des parties rigides qui 
ne peuvent guere etre qu'en 
bois, 3 0 le filet a maHles. En 

Fig.5. 
combinant les donnees fournies 

par ces representations, on peut constituer une figure typique. C'est cette 
figure (fig. 5) qui servil'a a notre demonstration. 

1) LD. Ir 12a; CAPART, Op. cit. pl. LXXXIX. 
2) Je considere la representation de l'engin dans la fig. 9, tiree du tombeau de Samllofir (Ann. 

du Servo des Antiquites t. I p.155) comme incomplete : l 'hexagone est a. restituer dans son entier. 
3) CHA1UP., Not. deSC1'. 1. 1. 
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Bersheh 1 fait nettement ressortir le double cable longitudinal (c, Cl) et le 
nreud (n) avec interruption de l'emmaillement entre les deux cables. Gem-ni-Kai 2 

et CHAl\IP., Mon. 3 montrent, a l'encontre de nombreuses representations, que 'Y 

et ')" ne faisaient pas necessairement partie du cOl'dage. Ces deux membrures 
pouvaient etre arbitrairement en bois ou en corde, tandis que les quatI'e tiges 
Cl, CL', (3, (3' absentes de certaines figures, de ce fait incompletes, sont manifeste­
ment dans les autres representees avec les caracteres graphiques du bois. Ces 

::a:=:~~: ~: ~:~7~::~::::~:i~o~:~ri:~:~~:'U~::;:;;;~:~ ~ 
deux cables la disposition reproduite dans la figure ci-contre (fig. 6), c.~ c ' 

et qui est tres significative. On y voit en effet que les piquets Fig.6. 

(3 et (3' ne sont pas diriges symetriquement par rapport aux piquets CL et Cl' comme 
dans la plupart des figures, mais paralletement. Les exemples de cette dis­
position ne sont d'ailleurs pas rares 5. C'est la deja une preuve de la mobilite 
des bätons et de leur deplacement au co urs de la manreuvre. Le bas-relief 
de Berlin lnontre en outre que les bätons (3 et (3' ne sont pas solidaires, mais 
independants l'un de l'autre ~ et que, dans l'operation, (3 est en contaet avec le 
cable c et (3' avec le cable c'. Une representation relevee par WILlCINSON 6 dans 
une tombe du nouvel elnpire presente une nouvelle disposition des piquets, 
qui vient a l'appui de l'observatioll faite sur le bas-relief 
de Berlin. Les quatre piquets, ici perpendiculaires et non 
obliques par rapport a l'axe longitudinal, ne s 'y croisent 
plus deux a deux (fig.7). Fig.7. 

~, ) 

Quel etait le role de ces piquets? Le simple bon sens repond qu 'ils 
servaient a fixer le filet, ~omme dans la plupart des systemes employes au­
jourd'hui. Le no mb re de quatre nous suggere qu'ils etaient places aux quatre 
coins. Que rengin ait pu ainsi avoir la fOrIlle non d 'un hexagone, mais d 'un 
rectangle avant la manreuvre, c' est-ce qui ressort dans une' certaine mesure de 
notre schema (fig. 5), Oll les points x, y, x', y' mal'quent a la fois les quatre points 
d'attache des quatre piquets et de jonction du cordage avec les deux parties 
rigides ')' et ')"; c' est ce que confirme une figure des Monumenti Civili de Ro­
SELLINI', reproduite par WILlCINSON 8

, et qui est, a ma connaissance, l'unique l'e­
presentation jusqu'a present publiee du filet avant la manreuvre. L'engin, est-il 
besoin de le faire l'emarquer, s 'y trouve projete en plan horizontal. 

1) Op. cit., t. I pI. XXI. - 2) BISSING et WEIGALL, t. d. Gem-ni-Kai (pI. IX). - 3) CHAl\IP., 

Mon. t.rv pI. 377 bis • - 4) Verzeichnis p.560. - 5) PETRIE, Medum pI. XVIII, XXIV; N. DE G. 
DAVIES, The rock tombs 0/ Sheikh Said pl. XII. - 6) Op. cit. t. II fig.361 part. 2. 

7) PI. V et texte t.ler p.163 Oll la provenance donnee est une tombe de Kum el-Ahmar. 11 

s'agit vraisemblablement de Ja tombe de ® ~ ~ r ~1 Zaoutyet el-JJfftin (LD.]I 105 b). 

8) Op. ci t. t. Il fig. 367, 2. 
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Le filet etait donc tendu sur plan rectangulaire. Il avait quatre piquets, 
plalltes aux quatre angles. Ceci acquis, les autres elements sont d'une restitution 
facHe. Au petit poteau pest fixe le double cable, prolongement du cordage c, c' 
lequel, au dela du nreud coulant n, .devient simple (fig. 8). 

Le mecanisme de la manreuvre s'en deduit egalement avec 1a plus grande . 
facilite. L'engin, tel que nous le restituons, vient d'etre dispose dans un fourre 
de plantes aquatiques, et c'est ce qu'indiqnent dans les tableaux des tombes les 
bouquets de papyrus devant et derriere le filet. Le petit poteau (p) est solide-

ment fixe en terre, les bätons ct, ct', 

~~;~ill=~ (3, (3' ont leur base assujettie aux 
~ __ e ___ n-t==c=:=~~ ~ P extremites des deux traverses ry, ry' 

fJl~. ~ qui donnent, pendant l'operation, 
de la rigidite aux deux grands cotes 

Fig.8. de l'appareil. Le cable coulisse dans 

la bordure superieure du filet, s'attache d'une part au petit poteau, de l'autre 
se deroule au loin et au besoin s'enroule autour d'un autre poteau ou billot 
place du cote oppose et a une grande distance 1. Par ce simple expose, on 
voit l'accord se faire avec la nomenclature du chapitre 153 a du Livre des Morts. 
Chacun des termes s'y localise: 

IWWV\ 8 @ 

o~RIII 

Aj~ 
~nc:::J 
IWWV\ I I 0 0 0 

= c, c' 

= c!." ct', (3, (3' 

= ry, ry'. 

Les hommes d'equipe s'attellent au cable pres du billot, c'est-a-dire aus si 
loin que possible du filet pour ne pas donner l'eveil au gibier, et s 'abritent, 
dans cette pensee, derriere les hautes tiges de papyrus. Leur chef appuye sur 
son bäton preside avec calme a la rnanreuvre et attend le signal que lui donnera 
le guetteur. Celui-ci, cache de son mieux, commande de loin le silence a 
l'equipe impatiente. Les oiseaux attires par un appat dirigent peu a peu leur 
vol vers la petite enceinte de bois et Je corJes. Ils y prennent bientot leurs 
ebats comme en une voliere, attirant par leur bruit d 'autres cOlnpagnons de 
tout p1ulnage. La prise n'en sera bonne et ne dedommagera d'une longue 
attente que lorsque 1a gent ailee foisonnera. Les tableaux expriment avec un 
certain air de verite cette abondance et cette insouciance du gibier. C' est alors 
que le guetteur se dresse et agite au-dessus de sa tete la ceinture ou l'echarpe 
qui sert de signal. Au commandement du chef, les homnles tirent vivement 

1) Beni Hasan I pI. XII; Paher'i pl. lY, L'existence de ce second poteall est aussi attestee 
pal' Ia vignette dn Livre des Morts: c1e ROUGE, Etudes sur le rit'ltel funerm·re pI. V n. 1 (Revue 

.Archeol. 1860). 
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et en cadence le cable. La traction ainsi exercee produit les resultats suivants: 
Les parois du filet s'abattent avec les quatre piquets vers le centre de maniere 
a ce que le bord c se rapproche du bord c', recouvrant ainsi brusquement les 
oiseaux. Les traverses "I et "I' fixees au · sol par leur poids et leur rigidite 
conservent leurs positions et leur distance, mais les petits c6tes du filet ti res en 
sens inverse dans le meme plan horizontal perdent leur forme rectiligne pour 

devenir deux angles plus ou moins aigus < >, dont les sommets sont aux 

deux points de traction et le filet en arrive ainsi a prendre un aspect tres voisin 
du trace hexagonal que nous avons reproduit d 'apres les monuments. Dans cette 
representation, nous retrouvons le melange habituel d' elements en projection verti­
cale et d'elements en projection horizontale qui constitue, non sans saveur, le 
principe du dessin des anciens Egyptiens et de tous les peuples primitifs. Tandis 
que le ou les poteaux, les hommes, les oiseaux sont figures en elevation, l'appareil 
est vu en plan, et c' est gräce a cette circonstance qu'il nous apparait comme 
un hexagone. Mais, ce qu'il ne faut pas oublier, c'est que sous cette forme, 
n correspond a la phase de la manreuvre pleinement accOlnplie. 
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Die zwölf Groß-Foliobände von "Lepsius, Denkmäler aus Ägypten und Äthiopien" (Berlin 

18
49-

18
59) sind noch heute das monumentalste Werk der ägyptologischen Wissenschaft. Zu voller Brauch­

barkeit gelangt das Werk aber erst durch die Herausgabe der obigen Textbände. Diesen liegen vor allem 
die s. Zt. von Lepsius geführten Tagebücher zu Grunde, an deren Herausgabe der Hauptmitbegründer der 

deutschen ägyptologischen Forschung durch den Tod verhindert wurde. Die Textbände bringen eine ' 

außerordentliche Fülle des wichtigsten wissenschaftlichen Materials, und sind- unentbehrlicher, als das große 

Tafelwerk selbst, das durch den Tafelband noch abschließend ergänzt wird .. 
Außer für den Ägyptologen vom Fach bietet das Werk auch allen Althistorikern, Kunsthistorikern 

und klassischen Arc.häologen eine wissenschaftliche Fundgrube ersten Ranges. 

Mit 2 Beilagen der J. C. Hinrichs'schen Buchhandlung in Leipzig. 


